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R E D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N
14a, R ue de la Demoiselle,

F n i r p r i p - M p r r p r i p  t a b a c s  c i g a r e s  c p n m  l e - m e i  t e i  i e  v i n s  e t  l i q u e u r s

A loi s  M E SSM E R
ru e  du  Collège, 21 La C haux-de-Fonds

irasserie de la lomète S ié r e ^ S
MUNICH, PILSEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p écia lité  d 'artic les m ortuaires en to u s g en res  

tfaGOb §G hw eizer P lace  de l’Hôtel-de-Ville
Boucherie — Charcuterie

Magasins du Printemps, J .-H . Matile
Hue Léopold-Robert U. — H alte  du  tra m w a y

V êtem ents pour hom m es, jeu n es g en s , enfants

m m m
Rue Léopold-Robert l i a

RONCO FRÈRES
C haux-de-F onds  

Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies 
pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages / | (f GAGNE PETIT_  Soieries 
6 , R l'E  OU STAND E. MEYER & Cie RUE DU STAND, G 

Corsets français, prix de fabrique. — Blancs

A LA CONFIANCE

WTfTr ï[ E V , \ T [ Denrées coloniales. Vins 
__ IJkL Jy  iW  \ ( L ^ t  spiritueux. Farines, 

suns, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Vertliier et
C hapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

Serre 3 5  a 3 5  a Serre
A.ncienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Z Z  Bihre de la Brasserie Ulrich HZ!

limon léYy Balance X O a 
La C haux-de-Fonds

Spécialité do vins fins, Màcons, Bourgogne, Beaujolais, Califor
nie. — Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l'hectolitre.

BASSHIOSSI Rue du Collège 15
Le magasin d’habillem ents le plus 

assorti pour la classe ouvrière.
4 , HUE FRITZ COUIIVOISIER, 4 

W e B H Ï *  La Chaux-de-Fonds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

ANTOINE SOLER
Porcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros
serie, Verres 4 vitre.
10, Hue Je la Balance, 10. — La C haux-de-Fonds

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Astl — Neuchdtel et Malaga
En automne : M oût du  p ay s 

Boulevard de la Gare

Emile Ffenniger

MEMENTO

R epasseurs, rem onteurs et fa iseurs d’éch ap p e
m ents. — Tous les samedis : 
perception du groupe d ’épargne pour la 
fête centrale.

B ibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 
soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des marchan
dises chaque samedi, de 8 ù 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

9loé Crimes
Notre prime 

Samedi 7 octobre 
Un bon  pour commande d’im

pression au choix et pour une va
leur de 12 fr. à l’imprimerie de La 
Sentinelle,

*  *  *

Pour êlre admis à participer à cette ré
partition, il faut avoir payé au moins trois 
mois de l’abonnement de 1899 et cela jus
qu’au vendredi 6 octobre 1899, à 6 heures 
du soir au plus tard.

Les noms de ceux qui reçoivent la prime 
sont publiés sauf demande expresse con
traire, auquel cas nos abonnés sont priés 
de nous désigner un pseudonyme.

La répartition se fait sous le contrôle et 
sous la surveillance du comité de l’Asso
ciation La Sentinelle.

Parti Socialiste Neucliàtelois
ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS

Dimanche £3 octobre X 8 3 9  

à  2 heures 
au C ercle Ouvrier de La C haux-de-Fonds

Ordre du jour : Elections au Conseil national

Les sections romandes et allemandes du 
Grütli, les Unions ouvrières de Neuchàtel, 
du Locle et de La Chaux-de-Fonds et les 
Syndicats ouvriers, sont spécialement invi
tés par la présente publication à envoyer 
des délégués à raison de un par 30 m em 
bres.

La Commission politique de La Chaux- 
de-Fonds, les membres socialistes des Con
seils généraux du Locle et de La Chaux-de 
Fonds, ainsi que tous les députés socialis
tes au Grand Conseil, sont convoqués par 
devoir.

Il ne sera envoyé aucune autre convoca
tion.

*£ $etuah'té
Ce qu'il faut!

Nous recevons de tous les côtés de s é 
rieux encouragements à continuer la cam- 
pagne que nous avons entreprise à la veille 
du renouvellement du Conseil national, 
pour permettre aux citoyens indépendants, 
lassés des exagérations du militarisme, de 
manifester leurs sentiments.

Bien que les adhésions et les témoignages 
flatteurs abondent, — il serait puéril de le 
nier — nous ne récoltons cependant pas 
rien que des éloges. Le mouvement anti
militariste n ’est qu ’ébauché chez nous. Ils 
le savent bien les opportunards que nous 
avons envoyés, jusqu’à ce jour, siéger aux 
Chambres et qui n ’ont jamais osé s’attaquer 
de front à l’ogre militaire.

Pour lé moment, ils se bornent à lou 
voyer, répétant à tort et à travers, que la 
majorité du peuple suisse et du peuple neu- 
châtelois est acquise d’avance à tous les 
adversaires des exagérations, tant d ’un côté 
que de l’autre, et prétendent que le Conseil 
national a remis toutes choses au point, en

adoptant les réductions proposées par la 
Commission et qui touchent au budget mi 
litaire.

On ne saurait assez redire que ces réduc 
tions sont absolument dérisoires, qu ’elles 
ne sont qu ’un trompe-l’œil et qu ’elles sont 
comparables à une fraise jetée dans la 
gueule d ’un loup affamé.

* *
Les tentatives de ceux qui ont cherché à 

réduire le budget militaire à unchilîre nor
mal, n ’ont pas été couronnées de succès. 
Faut il, avec M. Virgile Rossel dans le Jura 
Bernois, voir un symptôme réjouissant dans 
les efforts tentés et croire que dans quel
ques années, ils auront plus de chance 
d ’aboutir? Faut-il avec une étoile du Na
tional suisse, dire que a le Conseil national 
» vient d ’afTirmer d’une façon très significa- 
» tive, sa volonté d’écarter toutes les dé- 
» penses exagérées, de résister à certains 
)) entraînements, de rester avec nos dé- 
» penses militaires dans une limite raison- 
» nable, proportionnée à nos ressources et 
» de maintenir à notre armée, le caractère 
» d ’une armée de milices, sans vouloir imi- 
» ter tout ce qui se fait dans les armées 
» étrangères et sans leur emprunter leurs 
» procédés, leur discipline et leurs règle- 
» mentations ? »

Le National affirme que c’est le -pro 
gramme qui devra être suivi dorénavant.

Mais ce programme, c’est celui d’il y a 
trois, six, neuf ans et plus du parti radical, 
qui n ’a pas voulu le réaliser, qui n ’a pas su 
ou pas pu l ’accomplir. Faudra-t-il donc re
dire chaque fois, que de 1893 à 1897, le 
Conseil fédéral avait projeté un budget mi
litaire qui ne devait pas dépasser, en 
moyenne et en chiffres ronds, 22,000,000 de 
francs. Nous en sommes à 29,000,000, au
jourd’hui, comme hier. Et la majorité du 
Conseil national n ’a pu se résoudre à dimi
nuer le budget militaire que de 125,000 fr. 
au plus. On a coupé en deux la subvention 
accordée aux beaux-arts, en la restreignant 
de 100,000 fr. à 50,000 fr. ; on a réduit à 
peu près dans la môme proportion, celle 
accordée aux monuments historiques, en 
l ’abaissant de 50,000 fr. à 30,000 fr. On a 
sabré dans les dépenses relatives aux tra 
vaux publics et à la construction d’hôtels 
des postes, en ne budgetant plus qu ’à un 
million, au lieu des quatre millions prévus, 
les subventions à accorder annuellement. 
En tout et partout, on a tranché dans le vif 
brutalement, sans le moindre ménagement, 
sans aucun égard. Mais, quand il s ’est agi 
de s’attaquer au colosse militaire, comme 
effrayés de leur audace, nos députés se sont 
contentés de l’égratigner, que dis-je, de le 
chatouiller. Et, comme le monstre ne ru 
gissait pas trop, ils se sont enhardis jusqu’à 
lui extraire, à la place où il avait l’épiderme 
peu sensible, une misérable petite réduc
tion. Par contre, dès q u ’il a grogné, parce 
qu ’on voulait s’attaquer aux fortifications, 
les plus hardis ont reculé épouvantés.

Chapeau bas, devant les colonels, c’est 
M. Secrétan, lui-méme, qui a résumé, de si 
pittoresque façon, l’attitude qu ’il convient 
d ’avoir devant les képis aux galons d ’or.

** *
Chapeau bas devant les colonels, nos par

lementaires n ’ont jamais eu d ’autre atti 
tude! Ils ont beau tenter de donner le 
change et de se vanter d’avoir été très crâ
nes. Quand ils étaient menés à l’assaut par 
les colonels eux-mêmes, ils ont fait tout ce 
qu’ils voulaient ; ils ont foulé aux pieds 
toute considération artistique et ont sac
cagé avec frénésie dans les crédits affectés 
aux beaux-arts, comme des soudards pii 
lant les musées et les églises.

Dès qu ’on les a invités à faire une charge 
dans le budget militaire, ils ont «guigné» 
du côlé des colonels. Ceux-ci faisant les

bons enfants, on s’est aventuré timidement, 
mais au moindre rappel on s’est aussitôt 
replié en bon ordre, pour aller ravager 
d’autres domaines.

Allez ! les colonels tiennent bien leur 
troupe dans leurs mains. Et tant qu’il y 
aura dans les Couseils de la nation autant 
de colonels ou de militaristes, tant qu’il y 
aura autant de «pékins» qui ont peur que 
les colonels leur fassent avaler leur sabre 
de travers, tant et aussi longtemps le peu
ple suisse sera forcé de subir les énormes 
charges militaires qui pèsent sur lui et qui 
font de ce pays neutre, sans armée perma
nente, la nation la plus imposée qui soit.

Si, dans les circonstances actuelles, au 
moment où les dépenses militaires n ’ont 
jamais été plus impopulaires et où le peu
ple suisse est convié à renouveler intégra 
lement son Conseil national, si les parle
mentaires n ’ont pas osé porter une main 
sacrilège sur le budget de l’armée, com
ment peut-on espérer qu ’ils le feront plus 
tard.

Dans quelques semaines, ce ne sont plus 
les mandataires, c ’est le peuple suisse lui- 
même qui aura la parole.

Puisse-t-il parler ferme et assez haut pour 
qu ’on l’entende !

Nous voudrions voir dans chaque canton 
des hommes assez résolus et assez confiants 
dans la bonté et dans la justesse de leur 
cause, pour oser s’affirmer sur un program
me nettement et uniquement anti-milita
riste.

La tâche immédiate, le devoir de l ’heure 
présente est de lutter de toutes ses forces 
contre l’envahissement de l’esprit mili
taire et des charges qu ’il entraîne. La dis
cussion qui vient d ’avoir lieu au Conseil 
national nous prouve que pour remplir 
cette tâche, il faut des hommes d’énergie, 
qui ne se laissent rebuter par aucune diffi
culté et qui sont incapables de transiger ou 
de pactiser avec leurs adversaires.

Des hommes de cette trempe, la Suisse 
en possède heureusement beaucoup.

Que le peuple les appelle à l ’œuvre !
Les représentants actuels ont tous — à 

quelques exceptions près — leur part de 
responsabilité dans l’accroissement du bud
get militaire, qui est leur œuvre.

Pour réduire à de sages limites ce bud
get, pour ramener à sa juste place l’oligar
chie militaire, il faut des hommes nouveaux 
qui ne soient pas liés par des engagements 
antérieurs, par des acquiescements formels 
ou tacites, par des relations d’amitié ou de 
camaraderie avec les chefs de l ’armée.

Si chaque électeur se pénétrait de ce sen
timent, les exagérations du militarisme 
auraient bientôt disparu.

W. B.

ïâa à fuisse soeiaû'ste
Sim ple rép onse. — On l i t  dans la Gazette 

de. Lausanne :
Echos des manœuvres

«Le Neucliàtelois, répondantà une question 
que nous lui avons posée, nous apprend 
que c’est le bataillon 10, de Genève, qui, 
aux grandes manœuvres, pendant 2 jours, 
n ’a eu d’autre nourriture que le chocolat 
du matin et du pain et du fromage le soir. 
Les deux jours en question sont, paraît-il, 
les 5 et (i septembre.

Il a eu, décidément, tous les malheurs, 
ce bataillon !

Mais c’est étrange tout de même. Le ba
taillon 10 doit avoir reçu ses rations comme 
tous les autres de la l ro division. Qui donc 
les a mangées ?

On ne subtilise pourtant pas les vivres de 
tout un bataillon comme une simple mus
cade ! »



L A  S E N T I N E L L E

La répons e  est  s imple ,  d i t  le Geuevois, 
P e r so n ne  n ’a m a n g é  les r a t ions ,  et  c ’est 
ju s t e m e n t  ce d on t  on  se p la in t  ; s e u lem ent ,  
le q u a r t i e r - m a î t r e  q u e  la Confédérat ion a 
imposé au  D ép a r t e m e n t  mil i t a i r e  genevois  
n ’a pas  la i t  son devoi r ,  voilà tout .

Mais vous  al lez vo ir  que,  se lon nos  bons 
am is  les g r a n d s  mi l i ta i re s  de la Gazette, 
c ’es t  le bata i l lon 10 qu i  a tous les tor ts  1

Faut- i l  q u ’il fasse des  excuses  p o u r  s ’êt re  
p la in t  de c re ve r  de  f aim ?

M. Forrer est Dieu, Künzli est son prophète.
— Au Conseil  na t ional ,  M. F o r r e r  a fait,  
d ’une  voix incisive,  la déc la ra t ion  suivante ,  
écoutée,  paraî t - i l ,  da ns  le p lus  r e l ig ieux  s i 
lence :

« 1° Les lois d ’as su ra nc e  ne  sont  pas 
l ’œ u v re  pa r t i cu l i è re  d u  par t i  r ad i ca l . dém o 
c ra t ique ,  ma i s  le bien  c o m m u n  de tous  ceux 
qui  y o n t  t ravai l lé .  2° Je prévois  q u e  le r é 
f é r e n d u m  se ra  d e m a n d é  con t re  les a s s u ; 
r ances .  Mon pa r t i  so u t i e n d ra  le projet .  Si 
le pe up l e  l ’accepte,  je se ra i  heu re ux .  En 
cas  de r eje t ,  je m' inc l inera i  deva n t  la vo
lon té  d u  sou vera in  et  j ’ab a n d o n n e r a i  à de 
p lu s  habi l es  la r ep r i se  de l ’œu vre .  3° Je 
su is  pa r t i s an  d u  monopo le  du  tabac,  ma is  
je v eu x  pas  y s u b o r d o n n e r  les a s su rances  
p o u r  l e u r  évi t e r  un  échec ce r ta in .  Le m o 
nopo le  v i en dra  p lus  t a rd  p o u r  a l im e n t e r  
l ’a s su ra nc e  con t re  la viei l lesse et  l ’in va l i 
di té.  »

M. F o r r e r  a de la bonté  de  reste.
Il s e ra  h e u r e u x  si le pe up le  accepte son 

p roje t .
Il con sen t  à s ’inc l in e r  si le peup le  le re 

jet te.
Vrai ,  q u a n d  on l i t  ces choses ,  on se d e 

m a n d e  à quel l e  école d ’abs o lu t i s me  et  de 
t z a r i s m e  sont  al lés ces p u r s  dém ocr a te s  qu i  se 
g a r ga r i s en t  avec l e u r s  « je », l e u r s  « moi  », 
etc. . .  M. F o r r e r  es t  Dieu,  Künz l i  es t  son 
p r ophè te .

Chemineaux suisses. — D im an che  a eu l ieu 
à Olten,  la p r e m i è r e  a s semb lée  des  c h e m i 
n e a u x  suisses .  Le p lus  g r an d  n o m b r e  des 
ch e m in e a u x  qu i  y on t  p r i s  p a r t  é t a i en t  ve 
n u s  de Zur ich ,  de  W i n t e r t h o u r  et  de Saint -  
Gall .  Les t r a c ta nd a  por t és  au  p r o g r a m m e  
é t a i e n t  les su i va n t s  : Re n fo rc em e n t  de 
l ’Associat ion et  f ixat ion des  cond i t ions  et 
des  ex igences  des  c h e m in e a u x  à p ropos  du  
t r an s f e r t  des  ch e m in s  de fer  à l ’Etat.  Il a 
été déc idé  q u e  toutes  les pe r s on n es  m a 
je u re s  ju sq u ' à  l ’âge de  40 ans ,  ayan t  servi  
u n  au  au  moins  s u r  les ch e m in s  de  fer  et 
da ns  les at el i er s,  d ev ro n t  ê t re  engagées  
p a r  con t ra t .  Les sa la i r e s  de v r o n t  ê t re  r e n 
d us  p lus  équ i t ab les  et  fixés d ’u ne  m an iè r e  
éga le  p o u r  tous.  Un b ur ea u  de r éc lamat ions  
devra  ê t re  créé.  Ont  p r is  la parole : MM. le 
consei l le r  na t ional  Wul l sc h le ge r ,  de Bàle,  
l ’avocat  Albisser ,  de Lu cerne ,  le r éd a c t e u r  
R e im a u n ,  de Bienne,  et  l’avocat  Kess ler ,  de 
Soleure .

Dans la coulisse. — Il f au t  r ec onn a î t r e  
q ue  nos h o m m e s  d ’E ta t  ne  son t  plus  ce 
q u ’ils é t a i en t  aut re foi s ,  d u  t e m ps  des  Her- 
t ens te in ,  des  Wel t i ,  des  Droz et  des  Ru-  
cho nne t ,  h o m m e s  tou t  s im ples  et  s ans  p ré  
t ent ion ,  qui  voyaien t  c l ai r ,  s a va ien t  où ils 
a l la i en t  e t  q u ’on  a ur a i t  pas  fait  dévier ,  po u r
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LES VOLEURS DU PONT NEUF

B A N D I T  GENTILHOMME
PAR

C l é m e n c e  R o b e r t

C’étai t  Angélo qu i  passai t  là en se r e n 
d an t  aussi  à la por t e  Saint -Déni s .

— Une ville. . .  p o u r  le r o i !  d i t  F i l émon .
— J ’a i m er a i s  mieux ,  d i t  Carrefour ,  une 

bo ur se  qu i  se ra i t  po u r  moi .
—  Allons,  d i t  le b rave  t i r e u r  de  rôtis,  

b ien tô t  solda ts ,  es t  ce que  vous au r i e z  des 
r eg re t s  ?

— Non,  r é p on d i t  le c a m a ra d e ,  c ’est  une 
réf lexion en passant .

— Moi, j ’ai un  r eg r e t  vér i t able ,  d i t  Filé 
mon .  C’est  de so ng er  q u e  le peu qui  r es te  à 
p r e n d r e  da n s  Par is ,  ce q u ’on p o u r ra i t  e n 
core  g lane r ,  en  dép i t  de la police,  sera p ou r  
Bouifacio et  ses abom ina b l es  Grisons I

— Notre d é p a r t  va jo l im en t  les r é jou i r ,  
di t  Carrefour .  C’es t  v ex an t  d ’y pe n s e r  !

— Les voilà p resqu e  seu ls  d a n s  Par i s  
p o u r  c ou p e r  la bourse  et t i r e r  la la ine,  re 
p r i t  son com p ag no n .  Ils vont  faire b o m 
bance  et  s ’en gr a i s se r  à nos dép ens . . .  J o u r  
de Dieu ! j ’a im era i s  mieux ,  eu pa r t an t ,  
l a i sse r  bourse ,  mo ucho i r ,  m a n te a u  et  le

Reproduction interdite au x  jo u rn a u x  qui 
n ’ont pas de tra ité  arec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

un  coup de canon ,  de la l igne de condu i t e  
q u ’ils s ’é t a i en t  tracée.

A l ' heure  q u ’il est ,  les vér i tab les chefs de 
no t re  pol i t ique ne sont  ni M. Hause r ,  ni M. 
Muller ,  ni  M. Lachena l ,  ni M. Rully.

Les vér i tables  chefs  de  la po l i t ique suisse 
n ’on t  point  de r e sponsabi l i t és .  Ils se 
t i en nen t  d an s  la coul isse et  m a n œ u v r e n t  
les ficelles.  Doci l ement ,  MM. Brenner ,  
Deucher ,  et  les au t re s ,  su i ve n t  l’im pu l s io n  
qui  l e u r  es t  do n n ée  p a r  q u e l qu es  g r a n d s  
chefs,  tels q u e  MM. Künzl i  et  Fo r re r .  On le 
voit ,  c ’est  tou t  s imple ,  d i t  1 Actualité .

Les socialistes au Conseil national. — Ex 
t ra i t  d ’un  bel ar t i c l e  de  no t re  exce l lent  con 
f rè re  le Peuple de Genève:

« Le Conseil  nat ional ,  placé au  ce n t r e  de 
la Suisse ,  es t  la t r ib u n e  pa r  excel l ence du 
h a u t  de l aque l l e  nos r ep r és e n ta n t s  — ca r  
nou s  e s pé rons  bien  q u e  cet te fois il en eu 
t r e ra  p lus i eu r s  —  pe u v e n t  d é n o n c e r  au 
pays les exact ions,  les vols,  les tu r p i tu de s  
des  classes bourgeoises .

C’est  du  h a u t  de  cet te t r ib u n e  que  les 
nô tres  p o u r r o n t  faire en t en d r e  l e u r s  p ro 
te s ta t ions en f l ammées  con t re  le mi l i t a r i sm e  
et  les mi l i t a i rom ane s ,  qu i ,  si on n ’y p r en d  
ga rde ,  co n d u i ro n t  le pays à la ru ine .

C’est  du  h a u t  de cet te t r ib u n e  que  les 
nô t res  p o u r r o n t  dévo i le r  les perf idies du 
pa t ro n a t  q u a n d  celui  ci ch e r che  à dé to ur  
n e r  à son  profi t  t ou tes  les lois protec tr i ces 
d u  t ravai l .

C’est  d u  h a u t  de cet te  t r ib u ne  enfin q u ’ils 
p o u r r o n t  af f i rmer  h a u t e m e n t  l eu r  foi en un 
av en i r  me i l l eu r ,  l e u r  foi en u ne  société so 
cial i sée da ns  l aque l l e  le t r ava i l l e u r  sera le 
p r o pr i é t a i r e  réel  de son i n s t r u m e n t  de t r a 
vail,  dans  l aque l l e  il n ’y a u r a  p lus  de p a r a 
si tes p r é levan t  s u r  son t r avai l  la p lus  g rosse  
par t ,  l e u r  p e r m e t t a n t  de vivre da ns  le luxe 
et  la dé ba u ch e  et  c r éa n t  ainsi  un  o r d re  so 
cial da n s  leque l  ceux  qu i  t r ava i l l en t  n ’ont  
r i en ,  ceux  qui  ne font  r i en  on t  tout .

La besogne  es t  r ude ,  la rou te  longue.
Mais si nous  m a rc h o n s  coude à coude,  

épau le  con t re  épaule ,  nul  ne  s ’e m b a r r a s 
se ra  d an s  les p ie r re s  du  che mi n .  »

Militaire. — Au cours  des  g r an d e s  m a 
nœ u v re s  qui  v ie nn en t  de se t e r m in e r ,  un 
a r t i l l eu r s  du  nom de Muller ,  du  d is t r i c t  de 
Dorneck  avai t  été g r i è v e m en t  blessé p a r  un 
coup  de  pied de  cheval .  On an no nc e  a u j o u r 
d ’hui ,  d i t  le Journa l du  Ju ra , q u e  le m a l 
h e u r e u x  a succombé  à ses ble ssures .

BERNE. — Hier,  es t  m o r t  à Berne,  M. 
Steck,  avocat ,  fo n da te ur  du par t i  social is te  
da ns  la ville de Berne.  Le dé fu n t  a r éd igé  
le Socialdem okrat. qui  fut  le p r éd é ce ss eu r  
de la Tagwacht. M. S teck a été de ux  fois d é 
puté .

M. S teck ét ai t  u n  h o m m e  de ha u te  cu l 
tu r e  et de p ro fonde  é ru d i t ion ,  un  o r a t e u r  
d ise rt ,  ma is  un peu t rop  acad ém iqu e .  On se 
souv ien t  q u ’il v in t  à la Chaux de Fonds,  n o 
t a m m e n t  p o u r  le droit au travail.

r es te  a u x  bourgeo i s  a u x q u e l s  ils a p p a r 
t i e n n en t  q u ’à ces m a u d i t s  Grisons.

— Enfin,  il n ’y f au t  p lus  songer . . .  non ,  à 
cela ni  à r i en  au t re  !...

— Adieu Pa r i s  !... Nous  ne  le r eve r rons  
plus .

— Adieu  no t re  bonn e  vie des  rues . . .  
Ad ieu  nos  porches ,  nos  pi l iers ,  nos pass a 
ges s o m b r e s ,  nos  longues  mura i l l e s . . . .  
Adieu !

— Ah!  vous al lez t rop  d o u c e m e n t  pour  
moi ,  les amis ,  je vous qu i t t e ,  di t  Angélo 
qu i  se mi t  à a r p e n t e r  le pavé au  pas  de 
cha rge.

Le j e u ne  ga rçon m a rc ha i t  de pu i s  q u e l q ue  
t e mp s  ainsi  lo r sque,  au fond du  qua i  de la 
Grève,  il d i s t ing ua  t rois  ou qu a t re  formes 
h u m a in e s  qui  ne pou va ien t  gu è r e  a p p a r t e 
n i r  q u ’a ux  h o m m e s  de la ba nd e  en  voyage.

S ’av an çan t  d o u c e m e n t  d e r r i è r e  eux ,  le 
pet i t  b o n h o m m e  m u r m u r a  à l e u r  o ie i l le  :

— Adieu nos porches, nos piliers, nos pas
sages som bres, nos longues m urailles... 
adieu !

— Oui,  c ’est  ce que  nous  dis ions,  d i t  
Br i sebar re  en se r e t o u r n a n t ;  et  il faut  
a j o u t e r :  Adieu nos obscures  a rches  du 
p o n t !  adieu no t r e  be rge dése r t e  de la ri 
viè re  !... Oui,  mon  pa u v re  Angélo,  à tout  
cela,  adieu  !

F ine-Mouche,  Paliolo,  Bourgogne,  qui  
é t ai ent  là, co n t in u è r e n t  l e u r  roule .

Mais Br i sebar re ,  en pa r l a n t ,  s ’ét anl  a p 
p roché  de l ’esca l ier  qu i  descenda i t  vers  la 
Grève,  près  d u  pon t  Not re-Dame,  l ’Eclair  
res ta p rès  de lui ,  et  ils d o n n è r e n t  encore 
q u e l q u es  r eg re t s  à cet  en dr o i t  l ugubre ,  si 
bien fait p o u r  les voleurs .

— C’étai t  là no t re  p ro m en a d e ,  d i t  l ’Eclair .  
Et,  vers  l ' ar che du  pont ,  ce t te  toute pet i te

îlos f€orrespondanté
Le Locle,  le 2 octobre  1899.

Mon s ieur  W a l t e r  Biolley,
Ré dac teu r  de la Sentinelle,

Chaux  de-Fonds .
Mo ns ieu r  le Rédac teur ,

Je  vous pr ie  de bien vou lo i r  m ’o uv r i r  les 
colonnes  de votre hono ré  jour na l ,  afin q u e  
je pu isse m a n i f es t e r  l ’é t o n n e m e n t  q u e  
j ' éprouve en a p p r e n a n t  les t r a i t em en t s  don t  
on t  été v ic t imes  qu e l qu es  soldats ,  pe n d a n t  
le d e r n i e r  r a s s e m b le m e n t  de  t roupes .

On c o m p r e n d r a  f ac i l ement  mon  in d ig n a 
t ion en a p p r e n a n t  q ue  tel mi l i t a i r e  blessé 
p en d a n t  son service,  conflué qu e l que s  jour s  
à l ' inf irmer ie ,  s ’est  vu  renvoyer ,  éclopé,
se t e n a n t  à peine  s u r  ses j a m b e s  et  à
ses frais. . .

J ’ai le devo i r  mora l  de ci toyen et d 'h o m m e  
de  cœ ur ,  de p ro t es t e r  v ive men t  con tre  de 
pare i l s  ag i s sem en t s  et  j ’espère  que  ma  jus t e  
r éc lam at ion  t r ouvera  u n  écho sy m p a th iq u e  
p a r m i  les l ibres  c i toyens  de  nos montagnes .

Et je dés i r e ra i s  voi r  s ’é l eve r  de toute pa r t  
des  ac cu sa te u r s  qu i ,  s em bla b les  à moi,  
v i e n dr a i en t  a t t e s t e r  pa r  l’o rgan e  qui  depu i s  
long temps ,  et  non  sans  succès,  t rava i l le  à 
l ' amé l io ra t ion  des  r e l a t ions  en t r e  c i toyens  ; 
q ue  de pu i s  le l i c enc iem ent  des  t roupes ,  ils 
on t  vu d é b a r q u e r  d an s  nos ga res  du Locle 
et  de la Chaux-de -Fonds ,  de n o m b r e u x  
« de m i - g ué r i s  » ay a n t  subi  des  t r a i t emen t s  
pare i l s  à ceux  q u ’a su p p or té s  le pauv re  
d iab le  d o n t  je parle .

Nous savons  de quel l e  m an iè r e  nous  a r  
r i ven t  ap rè s  3 se maines  de fat igues et  de 
p r iva t ions  et  par fois  blessés,  nos  m a lh e u 
r e u x  père,  fils, époux,  r envoyés  b r u ta l e 
m e n t  d ’un  hôpi ta l  où d ’a i l l eur s  ils n ’on t  pas 
été l ’obje t  de la p a r t  des inf i rmie rs ,  d ’une  
a t t en t ion  b ien  r e m a rq u a b le .

Si nous  avons  des  services  décorés  p o m 
p e u s e m e n t  d u  nom d ' in f i rmer ies ,  nous  nous  
p e r m e t t o n s  de cro ire  q u ’il f au t  ava n t  tout  
m é r i t e r  ce t i t re ,  en p ro d ig u an t  l e u r s  soins  
a u x  solda ts  a t t e in t s  de tel les ou tel les m a 
ladies  ou de  tels ou tels accidents ,  soins  
accomp agn és  n a t u r e l l e m e n t  d ’une n o u r r i 
tu r e  sa ine  et  fort i f iante,  ce qui  n ’est  pas 
tou jours  le cas p o u r  nos b raves  mi l i t a i r es  
qui ,  ap rè s  l e u r  service,  sont  obl igés de sé 
j o u r n e r  15 jo ur s  ou 3 se ma in es  dans  un  
hôpi ta l  et  où,  pa r a î t  il, « on  est  bon pou r  
eux.  » — Je  p ro tes t e  aussi  v ive men t  là-des 
sus ,  ca r  me  sem ble  t-il, nos  solda ts  mé r i t en t  
des  soins  et un  m a n g e r  tout  aussi  bien 
q u ’un  civil ,  si ce n ’est  davantage .

Nous osons  e s pé r e r  que  nos efforts dans  
le but  d ’évi t er  à nos  mi l i ta ire s ,  des  t r a i t e 
m en t s  ana logues  à ceux rela tés  p lus  haut ,  
s e ron t  com pr i s  de la gén ér eus e  popu la t ion  
à l aque l l e  nous  uous  ad re sso ns  et  que  nous  
ne so m m es  q u ' u n e  voix r épé tée  d an s  bien  
des  cœur s ,  q u ’une voix,  d i r ons -nous ,  que 
l ’on voudra bien écoule r .

Avec cet  espoir ,  je vous  pr ie d ' agrée r ,  
Mons ieur  le Rédac teur ,  l ’a s su ra n ce  de mes 
se n t im e n t s  d i s t ingués .

H ; T.

l u m i è r e  qui  br il le encore,  c ’est  le bouchon  
du  pè re  Tritùrt ,  le ca b a re t i e r  des m a r i 
n iers .

—- Et le nôt re ,  d i t  Br i sebar re.  Une pau 
v re  ba ra qu e . . .  ma is  m u n ie  d ’une  cave don t  
on ne se dou ta i t  guè re . . .  et  qui  n ’a r i en  à 
r e f u se r  qu an d  on d e m a n d e  les vins  les plus  
fins.

— Y avons -nous  passé de bonn es  heures ,  
chez le pè re  Tr i ton,  q u a n d  uo us  r even ions  
les poches  bien garn ies ,  nous r ep ose r  sous  
les o m b r e s  de l’a rch e  !

— Si nous  al l ions,  en passan t ,  d i r e  deux  
mots  d ’adieu  à son v in. . .  h e i n ?

—  Sacreb leu ! il n ’y a u r a i t  pas de ma l . . . .  
et  ce se ra i t  j o l i me n t  t rouvé p o u r  le coup  de 
l ’é t r i er .

— Tiens,  j ’ai là ju s t e m e n t  une pislole 
que  je ga r da i s  c o m m e  un sou ve n i r  des  bons 
jour s ,  je la sacrifie p o u r  une boute i l le  de 
malvoisie.

— Va po u r  le malvoisie.
Les d e u x  c a m a r a d e s  et  Angélo,  qu i  ét ai t  

convié à la fête des ce nd i re n t  s u r  le bord de 
l’eau.

Le bouchon  étai t  des  p lus  misé rab les . . . .  
Une p au vr e  hu t t e  de p lanches ,  l a issant  
s ’envo le r  la mousse  de sa toi ture ,  ou ver t e  à 
tous  vent s,  à toute heure ,  à tout  venant ,  
enc om br ée  de c ruches ,  de pots de g rès  et 
de sales gobelets .

Cependan t  il y avait ,  en eflet, dans  un 
coin du  caveau,  une  ce r t a in e  p rovis ion de 
vins  p réc ieux,  pa rce  q ue  le ca b a r e t i e r  avai t  
la p r a t ique  des  vo leurs  qui  ne r e g a rd a ie n t  
pas au pr ix.

— Il s ’agi t  île bien  faire les choses,  père 
Tr i ton,  d i t  Br i s eb a r r e  en en t r a n t .  En avan t  
une boutei l le  de malvoisi e et  des  gobelet s  
d ' é ta in .

LE TOUR DU MONDE
FRANCE

Chez les typos. —  Same di  soir ,  1G sep tem 
bre,  une  pet i te  fête tout  in t i me  en  l ' ho n
n e u r  de  not re  am i  A. Keufer ,  a eu l ieu rue  
Chr is t ine ,  1, à Par is .

Avec q u e l q u e s  mil i t an t s  de  la Bourse  du  
Travai l  e t  la co r pora t ion  des  typographes ,  
le Comité cen t ra l  de la Fédéra t ion  des  Ira 
va i l l eu r s  du  Livre offrait  un b a n q u e t  à son 
dévoué  sec réta i r e  général .  Et cela à p ropos  
des  déc re t s  g a r a n t i s sa n t  les con d i t io n s  du 
t r ava i l  da n s  les ad jud ica t ions.

On sai t  q u e  depu i s  q u e  les congrès  co r 
porat i fs  exi stent ,  a u c u n  d ' e u x  n ’a oubl ié  de 
r e v e n d iq u e r  le m i n i m u m  de  sa la i re ,  la d u 
rée de  la jo u r née  de t ravai l ,  la suppr ess ion  
du  m a rc h a n d a g e  et  la r èg le me n ta t i oü  du  
n o m b r e  des é t r a n ge rs  da ns  les ad j u d ic a 
t ions de l ’Etat,  des  d é p a r t e m e n t s  et des 
co m m u n es .  Il en a été de m ê m e  da ns  tous 
les congrès  social istes t e nus  j u s q u ’à ce jo u r  
en F rance .

La Fédéra t ion  du Livre,  plus  qu e  toute 
au t re ,  avai t  fait une p ro pag an de  act ive po u r  
q ue  l’op in ion  p u b l iq u e  fût saisie de cet te 
ques t ion .

Lors du  Congrès  de  Marsei l le,  en 1895, le 
col l ègue Keufe r  do nn a  l ec ture  d ’un r ap p o r t  
t r ès  d o cu m en té ,  é t u d ia n t  les c l auses  a p p o r 
tées da n s  les ca h ie r s  des  ch a r g es  de  tous 
les pays.

Ce ra pp o r t ,  adop té  à l ’u n an im i té ,  a été 
envoyé à toutes les o rgan i sa t io ns  o uvr iè res  
f rança ises  p o u r  faire de la p r op aga nde  en 
faveur  de la g a r a n t i e  du  t r avai l  d an s  les 
ad jud ica t ions .

Mais il a fallu l ’a r r ivé e  au pouvo i r  d 'u n  
mi n i s t r e  social iste,  M. Mil l erand ,  p ou r  for 
ce r  la ma in  au Conseil  d ’E t a t e t  r éa l i se r  p a r  
des  déc ret s ,  a insi  q u e  le p réconi sa i t  le co l 
l ègue Keufer ,  ce q ue  nos  conf rè res  f rança is  
r éc la m a ie n t  d ep u i s  25 ans.

Voilà po ur qu o i  de  bons  mil i t an t s  f êtaient  
lun d i  so i r  ce t te victoire d ue  en g r a n d e  p a r 
tie au  v igi l an t  p r o p ag a n d i s t e  Keufer ,  au 
quel  a été offert un  magn if ique bronze,  a c 
co m pa g n é s  de  toasts  por té s  en son h o n n e u r  
et en celui  du  c i toyen Mil lerand,  min i s t r e  
du  com mer ce .

Des t é l é g r am m es  de sy m p a th ie  ava ien t  
été envoyés d ’un  g r a n d  n o m b r e  de  sec t ions  
de la Fédéra t ion  du Livre,  n o t a m m e n t  de 
Lyon, Marsei l le,  Bordeaux,  Toulouse ,  Lille, 
Rouen,  etc. ,  erc.

On voit  q ue  si la g r a n d e  masse  des  t r a 
vai l leurs  n ’a pas encore  co m p r i s  l ’in t é rê t  
q u ’il y a p o u r  elle dans  la p r o m u lg a t io n  des  
déc re t s  du  c i toyen Mil l erand ,  il n ’en  est  pas 
de môm e des  mi l i tan ts .

DUNDEE
5,000 Bœrs sont  conce n t ré s  s u r  la f ro n

t ière.  Ou croi t  q u ’ils p r e n d r o n t  l ’offensive.
LADYSMITH

G00 Bu rg her s  sont  concen l rés  à Alber t ina ,  
d a n s  la Ré pub l iq ue  d ’Orange,  p rêt  à m a r 
c h e r  à la f ront i ère.  Cette t ro up e  au g m en te  
sans  cesse.

On c r a i n t  q u ’elle ne fasse un e  inc urs ion  
à Ladysmi th .

Le ca b are t i e r  se fit, co m m e de cou tu m e ,  
payer  d ’avance ,  pui s  il monta  du  caveau  le 
vin d e m a n d é ,  et  le posa s u r  une table d e 
vant  la f enê t re  to u r né e  du  côté de la r i 
vière,  ou p lu tô t  d e v a n t  une  ou ve r t u r e  d e l à  
ba r aque ,  tou te  d ém an te lé e  de ce côté.

L ’obscur i t é  ét a i t  p ro fonde da n s  cet  e s 
pace r e s se r ré  en t re  le p a r a pe t  du  quai  et  
le cours  de la Seine ,  p rès  de  l ' a r che d u  
pont .

Le b r u i t  de l’eau et du  vent  qu i  s ' engouf  
frai t  sous  la voûte a u r a i t  e m p êc h é  de dis  
t i n g u e r  les pas de q u e l q u ’un  qu i  eû t  longé  
cet te ba nd e  de  t e r re  ; ma is  il ne pouvai t  y 
avoi r  pe r s o nn e  à cet te  heure .

Cependa n t  l’Eclai r  c r u t  ape rcevo i r ,  u n  
ins t an t ,  une  o m b r e  pas se r  de va n t  la fenê 
t r e,  s ans  y a t i a c he r  la m o in d r e  impor ta nce ,  
pu i sq ue  lui e t  ses c a m a ra d e s  é t a i e n t  a lo rs  
en d eh o r s  de tou te  pour su i t e .

R e m a r q u a n t  dans  la t a ve rne  un dé s o rd re  
plus  q u ’o rd in a i re  :

— Vous avez donc  eu ici n o m b r e u s e  c o m 
p a g n i e ?  dit- i l  à son hôte,  les pots et  les es 
ca bea ux  son t  tous  r enversés.

— Deux p r a t iq ue s  seu lem ent ,  r é p o u d i t  le 
ca ba re t i e r ,  ma is  des  bonnes .  Le g ros  Bour 
do nna i s ,  d i t  père  Bonifacio,  à cause  de son 
hab i t  de  moine ,  et  son am i  le se rge n t  T r a n 
che  Montagne.

— Ah ! d i t  Br i sebar re ,  le sa t an é  chef  des  
G risons... Ils é t a i en t  donc  bien en t r a i n  
tous d eu x  ?

— Pas  ma l . . .  les affaires ont  été b on n es . . .  
et  ils sont  venus  ici p o u r  p r e n d r e  q u e l q u e s  
pet i t s  a r r a n g e m e n t s  en cache t te .

— Dans ce t rou no ir ,  les v ieux  co qu in s  
é t a i en t  à l e u r  aise.

(A su ivre.)

H T  Lecteurs, voulez-vous souten ir  LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. ’̂ H i



L A  S E N T I N E L L E

ANGLETERRE
Un transport parti la semaine dernière 

de Birkenhead avec de l’artillerie est tou
jours dans la Mersey.

_  Le Standard and üiggersnews publie 
une dépêche de Johannesbourg déclarant 
que la guerre est considérée comme inévi
table. Tous les hommes de 16 à 60 ans par
tent pour la frontière. Des députés, des 
juges des avocats, des membres du Con
seil exécutif, 8 fils et petits-fils du prési
dent Kruger font partie des troupes.

INDES ANGLAISES
Un régiment partira pour Berbera, dans 

le pays des Soinalis, où un agitateur s’est 
proclamé mahdi.

ANGLETERRE et TRANSVAAL
On mande de Prétoria au Daily Telegraph 

que la mobilisation est complète dans les 
deux républiques. Beaucoup de Uitlanders 
prennent les armes en faveur du Transvaal.

— On télégraphie de Newcastle au Stan
dard que 2,000 Bœrs sont massés à la fron
tière du Natal.

— Le Times dit que bientôt 22,000 hom
mes de troupes anglaises seront dans 
l’Afrique du Sud, et que ces forces, suffi 
santés pour défendre la colonie du Cap, se
ront insuffisantes pour prendre l’oilensive.

LE CAP
Les Uitlanders venant de Johannesbourg 

protestent contre la loi de confiscation pro
mulguée par le Transvaal.

)£a Oie ioeaie
P rocéd és po liciers . — Hier, entre 4 et oh ., 

sur la Place de l’Hôtel-de-Ville, un garde 
communal conduisait un homme qui pa
raissait légèrement ivre, mais qui marchait 
presque aussi droit que 1 agent de police 
qui le menait. Une personne s’approcha et 
essaya de parlementer avec l’agent ; pour 
toute réponse un autre agent — tout jeune
— le prît brutalement au collet et l’entraîna 
au poste en le secouant violemment. Quel
ques citoyens présents, dont trois étrangers 
à la localité, indignés de ce procédé, entrè
rent au poste de police pour indiquer au 
chef de police dans quelles conditions l’a r 
restation du second avait été opérée. Ils fu 
rent accueillis avec une grossièreté inouïe 
par le chef de poste, qu ’on nous dit être le 
sergent-major-Hübscher et qui, pour prou
ver le peu de cas qu’il faisait de la récla
mation à lui adressée poliment par ces c i
toyens, dit à ces hommes en désignant le 
second personnage arrêté :

— Empoignez le et fourrez le au clou.
Réclamation a été adressée, les noms des 

protestataires ont été donnés. Nous aimons 
à croire que l’affaire suivra sou cours. Mais 
dores et déjà on nous prie de réclamer 
contre cette façon arbitraire et sommaire 
de jeter en prison les citoyens d’une démo
cratie qui se croient permis, en Suisse, de 
protester contre des actes qu ’on ne tolére
rait pas en Russie.
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— Très bien! fit Moran«. Je comprends 
la modestie qui te porte â rester dans l’om
bre. Il faut cependant que tu viennes avec 
nous. Seulement je t'amènerai comme do
mestique, et tu resteras dans les chariots 
sous prétexte de ton service. Change de 
costumes, coupe ta barbe et fais en sorte 
qu’en ne puisse te reconnaître. Une fois que 
nous aurons dépassé les garnisons anglaises, 
nous verrons à nous débarrasser du Griqua, 
et nous te prendrons comme guide à sa 
place.

Revenons aux préparatifs du voyage.
Dans mon roman Les Eilles du Boër (col

lection Hachette, 185 9 ), j ’ai déjà décrit les 
chariots du Cap ; mais, comme la plupart 
de nos lecteurs ignorent peut être jusqu’au 
titre de ce livre, je vais essayer de décrire 
de mon mieux les wagons dont se servent 
les fermiers et les voyageurs de la colonie 
du cap de Bonne-Espérance.

Ces wagons ressemblent un peut aux im
menses chariots dont se servent les admi
nistrations de chemins de fer pour trans-

Reproduction interdite aux journaux qui 
n'ont pas de traité avec MM. Calmann Levy, 
éditeurs à Paris.

Reviendrions-nous aux beaux jours où la 
police assommait les gens et faudra-t-il 
qu’un jugement du jury rappelle aux gar
des communaux qu ’ils sont là pour veiller 
au bon ordre, pour assurer la sécurité des 
contribuables et q u ’ils doivent se conduire 
de façon à mériter le beau nom q u ’on leur 
donne dans certaines grandes villes en les 
appelant «gardiens de la paix.»

Tom bola de l’Harm onie T essin o ise . — Nous 
avons le plaisir d ’annoncer à la population 
que les premiers lots de cette tombola sout 
exposés dans les magasins de MM. Bloch, 
Au Progrès, Kocher, Magasin de l’Ancre et 
Perrenoud et Cie, de Cernier.

Le tirage aura lieu incessamment ; nous 
avisons les personnes qui n ’auraient pas en 
core de billets qu’ils en trouveront encore 
dans quelques magasins de la localité. 
Qu’elles se hâtent, car il n ’en reste qu’un 
très petit nombre.

La Commission des lots.
V acances sco la ires . — (Comm.). —  Les va

cances d ’automne dureront du lundi 9 au 
lundi 16 octobre, jour de la rentrée.

T héâtre. — Voici la composition de la 
troupe de M. R. Rafïit, à qui a été confiée 
la direction de notre scène pour la saison 
1899-1900:

M. Raffit, directeur-administrateur, l or 
chef d’orchestre; M. Reynaud, régisseur 
général ; M. Henri, 2° régisseur; M. Deval, 
2“ chef d’orchestre, 1er au besoin, pianiste ; 
M. Guitard, souffleur; Mme Gui tard, costu
mière.

-MM. Vinet, 1er ténor; Ph. Faure, bary
ton ; Delrey, grand 1er comique ; Michelin, 
trial ; Reynaud, basse bouffe ; Gerbault, 
comique marqué ; Marchand, Narcisse, 3e 
ténors ; Letemple, 3e basse ; Hermann, co
ryphée, — Mmus Homberg, l re chanteuse ; 
Raffit, 2e chanteuse des 1ers ; Célange, 2° 
chanteuse des l ürs ; Delaistre, Desclauxas ; 
Lylia, 3° chanteuse ; Déjean, 3e chanteuse.
— MM. Juliani, Lenue, Narcisse, Le Bègue, 
travestis.

Cadre des chœurs complet. — Orchestre 
Mayr. — Costumes de la maison Rodophe, 
de Paris.

Perruques de la maison Corseret coiffeur 
des principaux Théâtres de Paris.

Ouverture de la saison, le dimanche 8 oc
tobre. Le Petit Duc, opéra comique en 
3 actes.

A ccid en t bizarre. — Un bien triste accident 
est arrivé hier, à Mmo Z., rue du Nord. 
Ayant, dans une soucoupe, de la benzine 
pour détacher le linge, M,no Z. voulut y 
ajouter de l ’eau bouillante. A ce moment, 
la benzine prenant feu, ne fit qu ’une 
flamme, brûlant le visage, les mains et 
quelques parties de vêtements de Mme Z., 
qu ’elle réussit à éteindre grâce à sa p ré  
sence d'esprit.

La température de l’ébulition de la ben
zine étant 80°, donc 20° en dessous de celle 
de l’eau, c’est à cela qu’il faut attribuer la 
formation fortuite des flammes.

Avec la benzine soyons toujoure méfiant, 
car elle réserve de cruelles surprises.

porter à domicile les chargements de fa 
rines et de grains.

Ils ont environ six mètres de longueur 
sur un mètre vingt-cinq centimètres de lar 
geur. La hauteur des côtés, qui est à peu 
près d’un mètre à l’arrière, diminue vers
1 avant.

La planche du fond (buick planck), ou 
planche de ventre, ainsi que les deux plan
ches de côté (leer), ne sont la plupart du 
temps maintenues que par des courroies et 
des taquets, et reposent sur le train de der 
rière, qui est fixe. L avant-train est mobile 
et pivote sur une énorme cheville.

Le chariot est surmonté de cerceaux que 
croisent et maintiennent des barres longi
tudinales. Les arcades ainsi formées sup
portent une seconde toile blanche d’un tissu 
épais et fort, qui, débordant à l ’avant et à 
l’arrière, y forme des rideaux appelés klap 
ou klapjes.

De solides courroies en peau de buffle 
fixent à l’avant du chariot un grand coffre 
sur lequel se place d’habitude le driver ou 
conducteur, à côté de qui peuvent s’asseoir 
encore deux autres personnes. Un coffre 
parallèle est établi à l’arrière du wagon ; le 
long du chariot, mais à l ’extérieur, courent 
des coffre plus étroits soutenus par deux 
barres horizontales solidement fixées au 
corp du véhicule.

Enfin, sous la planche de ventre, à la 
quelle il est suspendu et débordant un peu 
à l’arrière, se trouve un treillage comme on 
en voit sous les voitures de roulier, q u ’on 
appelle le trap, et qui contient des objets 
pesants ainsi que les gros ustensiles de cui
sine.

Des poches de diverses grandeurs sont 
fixées aux cerceaux de l’intérieur, et ser-

Com m ission politique. — La Commission 
politique du parti ouvrier est convoquée 
pour le jeudi, 5  octobre, à 8 1 /2  h. du soir 
précises, au Cercle ouvrier.

Ordre du jour :
Programme du parti ;
Manifeste ;
Choix d ’un candidat.
Vu l ’importance de cette réunion, chaque 

membre est convoqué par devoir.
Le Bureau.

B ien fa isance. — (Comm.). — La Direction 
des finances a reçu avec reconnaissance 
des fossoyeurs de Mmo Marie-Rosalie Che- 
valley, née Tissot, la somme de 15 fr. pour 
l ’œuvre : Amies des malades. (Diaconesse 
visitante).

N O S  D É P Ê C H E S
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Paris, 3 octobre. — A la suite de l ’en 
quête sur le cas du capitaine Desmichels, 
commandant au 5ra<J régiment de dragons, 
qui avait tenu des propos hostiles à la Ré
publique, cet officier a été affecté au 3rae 
régiment de Spahis à Batna, comme capi
taine en second.

Londres, 3 octobre. — L’agent anglais à 
Prétoria n’a pas reçu des instructions con 
cernant son départ. On croit que la reine 
présidera samedi à un Conseil privé et que 
le Parlement sera convoqué le 17 courant.

Durban, 3 octobre. — L’excitation aug
mente tous les jours. On avait l’impression 
que les Bœrs commenceraient la guerre le 
jour même.

Le Creuzot, 3 octobre. — Les journaux 
constatent que la situation s’est aggravée 
au Creuzot et signalent une tension dans 
les rapports de M. Schneider et le préfet. 
L’exode des grévistes pour Paris cause une 
certaine inquiétude.

N ew ïo rk , 3 octobre. — On annonce 
qu ’aussitôt après la déclaration de guerre 
du Transvaal le navire américain Montgo- 
men/ partira pour la Delagoabay.

L’amiral Schley ira également dans la 
Delagoabay.

Newcastle, 3 octobre. — Des réfugiés ve
nant de l’Etat libre d’Orange, disent que 
les Bœrs s’emparent du bétail appartenant 
aux voyageurs anglais. Des voyageurs pro 
venant de Johannesbourg confirment que 
4000 Bœrs stationnent à Sanspruit.

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-F0NDS
du 2 octobre 1899

NAISSANCES
Tissot-Daguette Paul-Auguste, fils de Paul-Ar 

nold-Auguste, remonteur et de Marie-Ma- 
thilde, née Ryser, neucliâtelois et bernois.

KrâhenbüM Nelly-Marthe, fille de Charles, 
horloger et de Jeanne, née Dubois, ber
noise.

Mauron Charles-Joseph, fils de Aloyse dit 
Louis, portefaix et de Victorine, née Acker- 
mann, fribourgeois.

vent à contenir les petits objets d ’un 
usage journalier, tels que brosses, peignes, 
ciseaux, etc.

Un cadre en bois garni de fortes cour
roies croisées et tendues est suspendu à 
l’intérieur. C’est le lit du voyageur, qui le 
recouvre pour la nuit d ’un matelas ou de 
quelques peaux de moutons.

Un timon énorme, deux chaînes d ’en 
rayage et un sabot en fer ou en bois com
plètent le wagon.

A cette immense machine, qui peut por
ter jusqu’à trois milles kilogrammes, on 
attelle cinq ou six paires de bœufs au 
moyen de jougs qui portent sur le cou de 
l ’animal et lui permettent de déployer toute 
sa force.

Le conducteur est généralement un baas- 
tard (on appelle ainsi le métis provenant des 
relations d’une Hottentote avec un blanc ou 
môme avec des Africains d ’une autre race 
que la sienne).

Tous les baastards sont d ’excellents co
chers et manient avec une vigueur et su r
tout avec une dextérité merveilleuse un 
énorme fouet dont le manche a plus de six 
mètres de longueur. La courroie, plus lon
gue encore de deux mètres environ, se ter
mine par une foreslock (mèche ou brince de 
postillon) d ’environ soixante centimètres, 
faite avec la peau de certaines antilopes.

Le leader, qui n ’a souvent que quatorze à 
quinze ans marche en tête de l’attelage et 
se sert pour activer ses animaux du jam- 
bock ou cravache en hippopotame.

Ces chariots, qui sont la véritable de
meure des colons en voyage, pèsent par 
eux-mêmes un poids énorme, car vu l’état 
affreux des routes, dont un Européen ne

Roulet Henriette-Alice, fille de Fritz-Léon, 
faiseur de ressorts et de Marie-Lina, née 
Kunz, neuchâteloise.

PROMESSES DE MARIAGE 
Mélanjoie, dit Savoie Charles-Edouard, re

monteur, neuchâtelois et Gurtner Rosine, 
horlogère, bernoise.

MARIAGES CIVILS 
Hofmann Jakob, pierriste et Gurtner Rosina, 

journalière, tous deux bernois.
DÉCÈS

(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)
22.966. Burkhalter Jacob, veuf de Anna-Elisa- 

beth Walber, bernois, né en 1817.
22.967. Enfant féminin, mort né, à Henri-Ed- 

mond Leuba, neuchâtelois.
22.968. Juillard, née Aellen Fanny, épouse de 

Jules-Henri, bernoise, née le 12 août 1856.
22.969. Ruckstuhl Jean, zurichois, né en 1815.
22.970. Brutsch, née Roth Maria, veuve de 

Michael, schafThousoise, née en 1826.
Recensement au l 01, janvier 1899: 32,238 âmes.

  Raisins du T E S S I N
Raisins rouges, caistte de 5 k. 2 10 k. 3,75 
Raisin blanc Asti » 4 k. 3,50
Belles pommes fortes de conserves, panier
10 kg. fr. 3,50. — 15 kg. fr. 4,75, franco 
contre remboursement.

Angelo CA L D E L A R Y ,  Lugano
Dépôt du raisin : chez  M. Louis DUC0MMUN,
rue de la Demoiselle 94.

Boulangerie Coopérative
et dans scs dépôts — Serre 90  —  et dans scs dépôts

Pain blanc < QA centime 
l re qualité Ou le kilo.

On porte à  d om icile  
A v is  au x  agricu lteurs e t in d u str ie ls

— Poids public  — 17

AVIS OFFICIEL
D E LA

Commune de La Ghaux-de-Fonds
L’art. 3 du Règlement général 

de police statuant qu ’il est dé
fendu de faire partir des pétards 
sur la voie publique, est rappelé 
au public et spécialement aux en 
fants.

Une surveillance sévère sera 
exercée et les contrevenants dé
férés devant le juge compétent.
618  Direction de P olice.

AVIS OFFICIEL
D E LA

Commune de La Chaux-de-Fonds
Le public est avisé que le sta

tionnement des voitures et chars 
est complètement interdit dans le 
tronçon de la rue de la Balance 
compris entre la Place Neuve et la 
Place de l ’Hôtel de Ville.
6 1 9  Direction de Polic e .

saurait se faire une idée, tout doit être sa 
crifié à la solidité.

Le soir, on laisse retomber les deux ri
deaux de l’avant et de l’arrière, on allume 
la lampe suspendue au centre du chariot, 
on étend les matelas, les couvertures, et 
l’on se met au lit exactement comme dans 
sa propre maison.

Décidé à ne rien négliger pour pénétrer 
dans l’intérieur jusqu’à ce qu ’elle eût dé
couvert son mari, Mmo Bartelle avait acheté 
deux wagons, un grand d ’abord, qu’elle lia 
bitait avec ses filles et la fidèle Toinette, 
puis un autre plus petit, mais très-solide, 
destiné à remplacer le premier si l ’on arr i
vait à des passages impraticables aux 
grands chariots.

Avec son avarice habituelle, Geneviève 
avait saisi cette occasion de voyager aux 
dépens des autres et demandé à Mmo Bar
telle la permission d ’occuper provisoire
ment le petit wagon.

— Dès qu ’il te deviendra nécessaire, j ’en 
achèterai un, dit Geneviève ; mais j ’aurai 
toujours économisé une partie du trajet.

Il en résulta naturellement qu ’au bout de 
huit jours, Geneviève regardait le chariot 
comme lui appartenant. Elle en aurait 
môme fait déguerpir- Bertrand Gavard, le 
domestique de Juliette, si la présence de 
cet homme ne l’avait rassurée pendant la 
nuit. Valentin et sir Richard occupaient le 
même chariot. Savinien en avait un pour 
lui seul. Son domestique couchait ù l’a r 
rière, séparé de lui par un rideau. Le 
cinquième chariot était la propriété de Mo- 
rany. Dans le sixième, logeaient Mmu Clé
mence Martigné, sa domestique, et le petit 
Frédéric.

( 4  suivre).

Si vous voulez vous régaler d’une bonne F O N D U E  allez au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d erriè re  le Casino —  RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L E

O U V E R T U R E
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: a f e s  v e r t s  e t  t o r e f i e s

i  L A  T I L L E  D E  R I O

Rue Daniel-Jeanrichard, 19, CHAUX-DE-FONDS
M a g a s i n s  d e  v e n t e  à  G e n è v e  :

4-, Rue Paul-Bouchet —  2 8 , Terrassière —  3 0 , Rue de Carouge
Nous avons l’honneur de vous informer que nous venons d’ouvrir,

Rue Daniel Jeanrichard, 19, Chaux-de-Fonds
un magasin spécial pour la vente exclusive de cafés verts et torréfiés, que nous débitons 
par petites quantités dans des emballages spéciaux.

Vous n’ignorez pas, sans doute, que le secret du bon café, cet excitant précieux, ce 
nutritif de prem ier ordre, réside tout entier dans l’art des mélanges.

Pour obtenir un bon café, il faut savoir combiner entre elles les différentes qua
lités, et favoriser ainsi ces unions intimes d’aromes, qui, seules, peuvent aboutir à un 
résultat vraiment supérieur.

Ce produit merveilleux, choisi et dosé d’après une méthode impeccable et suscep
tible de donner le sum m um  des diverses qualités de choix, vous le trouverez

A LA VILLE DE RIO
tant en cafés verts qu’en cafés torréfiés tout préparés, et nous pouvons affirmer que, 
malgré ces garanties exceptionnelles, nous vendons ces cafés à des prix inconus jus- 
qu a ce jou r à Chaux-de-Fonds et en Suisse.

A . X . Ü L  V I L L E  D E  R I O
Rue Daniel-Jeanrichard, 19, CHAUX-DE-FONDS

Aperçu de quelques prix  de cafés torréfiés
O R D IN A IR E ...................................le  k ilo  F r .
BON CO URA N T................................. »
F I N .............................................................  » »
EX TRA -FIN ....................................
RECOM M ANDÉ................................. »

— 95 
1 40
1 60 
1 S O  
1 90

SUPERFIN........................................le kilo Fr. 2 ÎO
FAVORI........................................ » » 2 4 0
SUPÉRIEUR.............................. » » 2 60
BIENVENU................................... » » 2 90
CAFÉ MAURE.............................. » » 3 20
LE GOURMET......................... » » 3 70

NB. —  Expédition dans toute la Suisse FRANCO, par n’importe quelle quantité

LAIT STERILISE NATUREL
des Montagnes neuchâteloises 

à 2  5  C E 1 V T .  la bouteille

a v e n i

araue

Etablissement laitier en Ville j T - MniiMnjnp p lp  l ' j m p n i T '
Etablissement: Sombaille 17. ( W  « 0 1 1 ™  lie 1 aVEUir

(F ourrageant exclusivement au fo in)

R ésu lta ts  du la it s té rilisé  vendu
Ces résu lta ts  sont ga ra n t is  exacts

Août 1 8 9 7  Août 1 8 9 8  Août 1 8 9 9
112 Bouteilles 880 Bouteilles 1217 Bouteilles

Septembre 1 8 9 8  Septembre 1 8 9 9
1021 Bouteilles 1410 Bouteilles

L es d a m e s  et sur tou t  le s  m è r e s  de fa m il le  (MAMANS) co m p r e n n e n t  
fa c i lem en t  q u ’u n e  n ou rr itu re  n a tu re l le  est  bea u cou p  préférable  à  des  
im ita t io n s  de  la it  s t ér i l i sé  q u ’on fabrique c h im iq u e m e n t  ou à n ’im porte  
q u e l  autre  produit .
(315 Se  r eco m m a n d e  :

D. HIRSIG.

Lettres de faire-part livrées en deux heures “iâfcJE
par l'Im prim erie de La Sentinelle

T I M B R E S I M P O T S
Le public est prévenu 

qu’il peut toujours se pro
curer des timbres-impôts 
de la Commune de La 
Chaux-de-Fonds dans les 
magasins ci-après : 300

Mlle A.-E. Matthey, librairie, Léopold 
Robert, 13 bis. M. A. W interfeld, épice
rie, Léopold Robert. 59. Société de con
som m ation Jaquet-Droz, 27. Mme veuve 
Reymond, débit de sel et épicerie, Envers 
14. M. Alexandre Graber, débit de sel, 
Grenier, 2. M, Fuog-Wœgli, tabacs. Place 
de l'Hôtel de Ville, ü. M, J, Sandoz. four
nitures d’horlogerie. Neuve, 2. M. Gui- 
nand & Dupuis, épicerie, Place Neuve, 4. 
M. A Courvoisier, im primerie-librairie,. 
Marché, 1. M. Ed. Perrochet, droguerie! 
Premier-Mars, 4. M, Toriani-Gobet, épi
cerie, Premier-Mars. l(i b. M. David Hir- 
sig. épicerie, Versoix, 7. M, F.-J, Farine, 
épicerie, Temple-Allemand, 21, M. Alfred 
Zimmermann, Demoiselle, 12. Mme veu
ve Stahli, épicerie. Demoiselle, 19. M. Al
fred Jaccard, épicerie. Demoiselle, 45. M. 
E rnest Mathys, débit de sel et boulange
rie, Demoiselle, 57. M, Henri Augsburger 
tabacs, Demoiselle, 89. Société deoon-uios 
mation, Demoioelle, 111. Société de con
sommation, Parc, 54. M. Charles-François 
Redard, boulangerie et épicerie. Parc, 11. 
M. Emile Bachmann, magasin de fers, 
Léopold Robert, 2(i. M. Wille-Notz, épice
rie, Balance, 10. Boucherie sociale, Ron
de, 4. Greffe des prud’hommes, au Juven- 
tu ti, Collège 9. Cuisine populaire. Collè
ge. 11. M. A. Dubois, débit de sel, Collè
ge, 13. Société de consommation, Indus
trie, 1. M. Jacob W eissmuller, épicerie, 
Industrie, 17. M. Perret-Savoie, épicerie, 
Charrière, 4. M. Jean Weber, épicerie, 
Fritz-Courvoisier. 4. M. A. Schneider- 
Robert, épicerie, Fritz-Courvoisier, 20.

H uile de pied de 
bœuf, préparée 

spécialement pour 
V élos e t m achines à coudre, de la 
maison : H. M Œ BIU S e t FILS, 
B âle (Suisse), en (laçons à 75 cent., 
chez :
Aug. Barbes, rue Jaquet Droz 18.
Jules Fête, rée de la Serre Gl. 427
J. Jeanrenaud, rue Léopold Robert 9. 
Mairot Frères, rze de la Promenade 6. 
Henri Mathey, rue du Premier-Mars 5.

BHfiÇUE GRfiTQURitR
Notre Conseil d ’A d m in is tra t io n  a f ixé de la m an ière  su iv a n te  les  

taux  d ’in térêts  bonif iés  par la B an qu e  :
2 1/2 %  su r  bons de d ép ô t  à 30 jou rs  de v u e  ;
2 1 / 2  °/° « « « « à trois m ois .
3 %  « « « « à s ix  m o ix .
3 1 / 2  %  « <( « « à un an.
3 3 / 4 %  « « « « à c in q  an s ,  m u n is  de co u p o n s  d ’in térê ts

a n n u e ls .
3 3 / 4  %  sur livrets  d ’é p arg n e  pour les  d ép ô ts  j u s q u ’à fr. 1000.
3 1 / 4 %  sur  livrets  d ’ép a rgn e ,  p our le s  d ép ôts  de fr. 1001 .— à fr. 

3 000 .—
Ces co n d it io n s  so n t  a p p l iq u é e s  im m é d ia t e m e n t  en ce q u i  con cern e  

les  bons de  dépôt, et à partir  du l ur Mai p ro ch a in  pour  n otre  S erv ice  
d ’Epargne.

N eu ch âte l ,  14 avril 1899.

La Direction.

Prix modéré

n v i y ut ü A f  m i n. ü i
derrière le collège de la Promenade

Ouvrage consciencieux. CHAUX-DE-FONDS pma
Ppiy • fr. G la 1/2 Dz. avec une carte décorée 
i l IA . f,. ]o )a i)Zj avec ()eux cartes décorées 

Groupes suivant arrangement avec les personnes

  Agrandissement fr. M
M BBHn Spécialité de pose d’enfants et de genre

Se recommande, G05 R. Kohi, photographe.

soie e t de bal " S i

Etoffes d’habillements noires et colorées
•  Etoffes de mode d’une é légan ce exq u ise  9  

Environ 2 0 0 0  g e n r e s  e t  d e s s in s  d if féren ts ,  to u jo u rs  q u a l i t é s  m o d e n e s  et 
p lus b a s  prix.
D em andez  s ’il vous 
pla î t  d r s  é ch a n t i l lo n s  
a la m a iso n  de  m ode  
e t  de  so ie  de

au

( fyettinger et *6,o. XurieA

Incontinence d’urine. ,
Je viens vous annoncer par ces quelques lignes que mon fils, ileé de 

10 ans a été guéri d’une faib lesse de la  v e ss ie  à la suite de la méthode 
curative que vous nous avez indiquée par correspondance. 11 ne mouille

Elus jam ais son lit maintenant, aussi je tiens à venir vous rem ercier de vos 
ons conseils. Ponts-Martel, Ct. de Neuchûtel, le 8. Dec. 1896. Emma Tracol- 

Hugnenin.'«ME>\Le soussigné certifie l’authenticité de là  signature ci-dessus 
de dame Tracol-Huguenin apposée en sa présence. Ponts-de-Martel le 8 
Déc. 1896. Le secrétaire communal : L. A. Perrin «M  Adresse : , ,P o l ic l j -  
nique privée, Kirchstrasse -405, G laris“ . 1

Avis officiel
Commune de La Chaux-de-Fonds

Foire au bétail
Le p u b lic  e s t  av isé  q u e  la s i x i è 

m e foire au bétail de l ’an n ée  se  
t iendra à La C haux-de-F onds le 
M ercred i  4  oc tob re .
G09 DIRECTION DE POLICE.

On demande un jeune garçon,
de 14 à 15 ans, sérieux 

et intelligent, pour faire les commissions 
et auquel on apprendrait une partie de 
l’horlogerie. Rétribution immédiate. — 
S’adresser rue Jaquet Droz 24, au 1". 610

A InilûP 1)0UI' ' e novembre, un petit 
“  IWUuI logement de deux pièces, 
au prem ier étage.

A la même adresse, on demande une 
fille de toute confiance pour les tra 
vaux du ménage.

S’adresser rue du Progrès 10. 008

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27 P arc  51 Industrie 1

1 H , Demoiselle, H t

*€arvi)igno b/ane
Extra fin. Vin de malade, 
fr. 1 la bouteille, verre 
perdu. 604

-#  D É P Ô T  #
DE

MACHINES ET FRAISES
à arrondir

TOURS A PIVOTER 
p a y e m e n t s  p a r  a c o m p t e s

Georges-Augusfe BAHON
CHARRIÈRE 4

CHAUX-DE-FONDS

LE MEILLEUR

Régénérateur du Sang
c’est lem d e  mmm

et Coca ferrugineux
Ln vente à la

CIIAUX-DE-FONDS

icie

Demander partout

ASTI MOUSSEUX
b ou ch é  c o m m e  le C h am pagn e

MILE P F E M I G E R
Chaux-de-Fonds 

F o u r n i s s e u r  e n  g r o s
TÉLÉPHONE

à Chaux-de-Fonds et au Locle
A G E N T S  3

so n t  d e m a n d é s  avec  g a r a n t ie s

Importation directe
IHalaga doré et noir. Madère 

à 1 fr. le litre. Vermouth de
Turin à fr. 1,30 le litre. — Spécia
lité pour malades de Malago doré 
et noir. Madère vieux de six ans, 
à fr. 1,50 le litre.

Pa u l  PEYTREQUIN. Bureau : rue 
Fritz-Courvoisier 15. — Cave : rue 
Léopold Robert 10 (maison de la 
banque Reutter et Cieÿ. Ouverte tous 
les samedis soir, depuis 5 heures.

Pour faciliter ma nombreuse clien
tèle, j ’ai établi les Dépôts sui
vants : M. Numa Hertig, Demoiselle 4, 
Mme Berger-Deleule, Puits 6. M. Jean 
Voguel, pâtisserie, Daniel Jeanrichard 
19. M. P.-A. Pellaton, Paix 71. M. 
Landry-Seiler, Manège n° 14. — Pour 
Le Locle : M. Achille Pfister, Pilons 4.
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